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; Mes collègues Ibrahima Ournar SARR et Boubacar THIOUB ont
marché sur ma langue en parlant des compressions mécaniques de
personnel que pratiquent les employeurs, des difficultés des tra--
vailleurs et de IOaccroissement des moyens des inspections du
travail pour leur permettre de faire leur travail dans de bonnes
conditions.

Monsieur le Ministre; un contrôleur en fonction a~t-il le
droit d'ouvrir un cabinet d~affaires ?

Monsieur le l':dnistreF je vous demande de veiller au fonc""
tionnement de vos inspections du ttavail.

Je vous r'emerci.e.c

MONSIEUR LE PRESIDENT

Je-vdus remercie mon cher collègue.
T,a' parole est à ,.'notr6collègue Emmanuel Sobel DIOUF 0

MQNSIEUREJYl1'IiANUEL SOBEL. DIOUF.;:;....,;::...c:;...;;:..;;;~'.~_

Je vous remercie Monsieur le Président.
Monsieur le Présidentg

Messieurs les Ministres,
Mes chers collègues,

Monsieur le Ministre, je vous félicite et ~6ùs-encourage
du travail bien mené dans votre département par vous-même et tous
vos collaborateurs. Je voudrais seulement_soulever deux problèmes.

r'

Le premier problème ~.trait à liemploi dans les stations
touristi~ues telles que la station ~Soleil~ de Saly Bt l~s h8te~de
Nianing.

Monsieur le Ministre l'existence de ces infrRsctructures
touristiques laisse penser que le problème de llém~loi peut trou-
ver une solution au niveau local. Je pense, que b~ nlest "as le cas
précis dans cette zone du département de MBour. Car aussi bien pour
les emplois qualifiés que pour les emplois non qualifiés, nos hôte-
liers préf~rent chercher des travailleurs, la plupart du temps, dans
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MONSIEURLE PRESIDENT

Je vous remercie cionsieur le Président.

La parole est à notre collegue Sandigui BALUE

MONSIEUR SANDIGUI BALDE

Je vous rermercie No.nsieur le Président.

l'10nsil2ur 1(; Pr é s i.dent ,

Messieurs les Ministres,
1<le5 chers Collègues v

Monsieur le ciinistrû, votre periple à travers le
Sénégal Q pour créer des CŒ,Ü t.e s de concertation u ni a pas permis de
régler le problème de l' einpLoL de la région de KOLDAç no t.amraerit; daria

les chantiers de la SODAGRIil. ANA...tb:t;, Car je précise bien ici que Le

village di ANAl-iBB relève du département de KOLDAc J-e vois mal que des
manoeuvres et des berg(:;.;rsprovd ennent; de Vé Li.nqer a r alors que les inGt.al~
lations sont a AN&\iHB0

Ce nOest pas une concertation normale au profit des
populations du vLl.Laqo d' Anamoé 0

COast pourquoi, Monsieur le Ministre, nous sollci-
tons votre représentant pe rrnanon t; ci KOLDA pour le réglement de ce pro··
blëmco

. L" <::.n,dernL:::r p j" ava.i s poste: Le p r ob Lerae de la c r e a-:

tion diune inspection de travail a KOU»~o Pourquoi? Parco que nous
GÜ1{lf(h:::S a 105 km de Ziguinchor. L,:;) L i.Ll.e t. .J.ller··retour qui est;de 4" 000

francs et les frais de s~jour, font yu!il faut d~pGnser au rnoins,lO.OOU
francs.

0onsiour le tlinistrG, des S~nég~lais fonctionnaires
di" Id l<.èpu;Jlüil1':::de L'ic:iUri tt'..nie ont <;"Î:.é rapa tr Les 0 QUt ..eLs sorc leur r<,,!ser··
ve va-cre m.ini.st.e r c ,

J~ vous remercie.
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MONSIEUR ISJviAILADIAGNE

Je voUs remercie Monsieur le Président.

Monsieur le Président~
Messieurs les Ministres~
Mes Chers CQlleguesp

! ..' ....

J'allais d'ai~leurs renoncer à la parole~ car le
~. ; ~. '

point essentiel sur lequ~l je voulais intervenir a été abordé par mon
. ! .

collègue Sanghè MBALio. I~ siagit du pro~lème de la journée continue.
J'ai eu à poser cette question l'année dernière et la réponse qui m'a
été donnée ,est celle-ci : iI~e projet est à l'étude. Nous vous commu-
niquerons Ïncessamment les conclusionsll•

Je pense que c'est un problème qui préoccupe les
•. ' \ i

travailleurs. Mon collêgue a parlé du problème de transport à Dakar oü
',:

quarid-~o~s descendez à midi~ vous ne pouvez êt~e chez vous qu'à deux
h~~rei~qu~iquefois. S'~l faut être au bureau â 3 heures, je dis9
.~ '",," .

Mo'nsieur le Ministre ~ que c'est un prob lème ~ puisque nous sommes là
i" .

pour recenser et vous communiquer les problèmes des sénégalais.

En Europe. et cians certains pays africains9 c'est la
journée continue. Parce qu'elle est une forme d~èconomiecpour les
travailleurs. La conjoncture est difficile. mais il faut trouver des
sol~ti~n~ pour s'adapter effectivement à celle-ci. Mais on pose des
problèmes, on noui dit qu'il Y a des projets. et ils ne sortent jamais.

Le second volet de mon intervention a trait, certains
collêgues l'ont dit, aux multiples conflits au niveau du monde du
travail. Et pourtant le Code du Travail senêgalais est l'un des
meilleurs en Afrique. Mais ~iest parce que tout simplement les patrons
refusent systématiquement dfen appliquer les dispositions .

. . . 1. 0 •








































